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IOVRD’HVY huiâiefmeiourd‘0^

Bobye Mil cifiqcensfoixame yn. Le Koy eflantà

fainB Germain en Laye, à permis O* ^onné congéà

Guillaume Morel fon imprimeur demourantàvaris,

qu'il puîjp imprimer^faire imprimer la Uarengue

faiÛe par Uonfeigneur le Cardinal de Lorraine^ en

taffemblée de Voyfi , lefei'zjefme lourde Septembre

dernier: ar icelle expofer en yente »deffendantàtous

autres limprimer.nefaire imprimer^ne yendre,fans

congé permifion dudiBuorefo* de ce m'a com^

mandé luy faire toute expédition necejfaire , à moy



IRE, Nous vous
recongnoiffons

pour noftrefouue

rain 8c naturel Seî

gneur,ôc fommes
voz treshûbles ôc trelobeiflantz

fubie£tz ôcferuiteursrôc à la fide-

lité que nous vous auôs jurée, 8c

fainétenient promife , nous ne

contreuiendrons iamais. A no-

ftre exéple doncques, 8c félon la

doétrinedeDieu que nous vous

annonçons, vous auditeurs, 8c

tout ce qui eft foubz voftre con-

duideenceRoyaulmetrefchre-

ftien,foiez fubieéiz âtoutepoIi-

Scordrehumain pour l’amour

de Dieu,foit au Roy , comme au

fouuerainifoit à ceulx qui foubz

luy tiennent les premiers lieux

A ij
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près fa perfonncjou bien aultres

par luy eftablis par les prouinces,

chafcun félon (a charge, corne à

ceulx qui sot enuoiezdc par luy

àlavengeancedes malfaideurs,

ôc àla louange de ceulx qui font .

bié’.cartelleeftla volonté de Di-

eu, qu’en faisatbié vous fermiez

la bouche a l’ignorace des hom-

"i ve 1-
propos,eft de

l’Apoftre S. Pierre,lequel il con-

clud par ces quatre motz. Crai-

gnez Dieu,&honorez le Roy.co

me fil difoit , hon®rez le Roy,

pource qu’il fau It crain d re Dieu-
^erouer.

’Ceft luy par lequel les Roysre-

gnent,&ceulx quifont pour dé-

créter loix,ordonnent chofesiu-

ftes:par lequel les Princes coma-

dent , & les puifsâtz iugét la ter-
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re,& de ce qui vouldra chercher

lafource,il eft neceflaire qu’il cô

fefle que du feigneur Dieu eft dô

née toute puiflance.Sc la vertu &
force viêt du treshault. Ceft luy,

dit' Dauid, qui donne le fauluc- ,7.

mentaux Roys ,ôc inftruiélmes ^43^

mains à combatte ,
& fait feruir

mcsdoigtzàlaguerre. Brief, e-,

fiant ainfi
,
que toute fuperieure * ^mn.

&haultepuifrance°eftdeDieu,

principalement celle des Roys
eft ordonnée. de luy : à laquelle

Cl quelqu’vn fait refiftence
, il

foppofe à fon ordonnance
, &

facquiert damnation . Soions

dohcqücs àvoftre magefté fidè-

les & obeiffantz fubieélz
,
voire

pour la confcience, non feule-

ment pour ne prouocquer vo-
A üj
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lire courroux. Cenonobftant

fouuienne vous Sire,que nô feu-

lemét vous elles minïîlre de Di-

eu ôc de noftre Seigneur I E SV-

CHRIS T,mais auffi de fon Egli

fedaquelle vous nourri{re2,6c cô

feruez:vous en elles nô fei

gneur:mébre ôc non chef, com-
me par fon prophète ia de long

. . têpsnoftreDieuaduertitl’eglife

qui dcbuoit élire alTemblce des
'Bpt.^9-So gentilz.Dit Efaie,°Les Roys fe-

ront tes nourrifliers , & fefub-

mettront àtc faire hôneur,& fer

uice.Les Roys referont amenez,

& t’obeirontrôc la Gét& le Roy-
aulme qui ne te feruira poin t,pe-

rira:& y ferafaiôltel degall.qu’il

nefy trouuera aucune demeure.
Ce que les premiers& pP ancics



cîenozfaitKfbzeuefques ont bie

oleefcripre,&en pleine face pro

• tefter à leurspuiflantzôcredoub

tables Émpcrcursjfans qn’ilz l’a-

ient trouué inauuais.Sain^ Ani-

broife parlant de Valentiniè Em
perçut le leune, ôc de luftine fa

meredit ainfi :'Qu,el tiltre plus '13 ^.8.

honorable fe pourroit attribuer
1 1- ^ 1. n II / t

l’Empereur, que d eitre appelle

fjlzdel’Eglife, cequefedit fans

offenfe, Scauecque grande grâ-

ce. Gar l’Empereur eft dedans l’e

glife,& non au delTus.Et luy mef
mes en vne requefte à ceft Empe -

reurpresétée,arefufé foubz fon

iugement difputer auecquesAu-
' xenriüs Euefque Arrien: Pource,

(difoit-il) quecn la caufcdelaiz.^

foy,&: enl’Eglife,les Euefques iu

A iiij
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gentdeslays, Sc non les laysen

leur confiftoire iugent des E-
uefques. Et ce (dit il) nul ne

reuoqueraen doubte,cjui enten-

dra le cours bien ordonné des

efcriptures diuineSjOu qui voul-

drafuyureles anciennes bonnes

couftumes & obferuarions • Se-

lon lefquelles.quieft ce quivoul

dra nier que les Euefques en la

caufe delà foy n’ayent accoullu-

méiuger des Empereurs Chre-

ftienSjnon les Empereurs desE-

uefques’en ceconfiftoirei e s V'

CHRIS Tn’aaccoufturoé déte-

nir le lieu de partie^ains de iuge.

S’il-fault traider auecques luy,

i’ay apprins que cedoibt ellre en

J’Eg!ife,ce que mes majeurs ont

faid.S’ilfault conférer de la foy,

>



celle conférence doibt eftre a- •

uecques les prebftres . Ainfi à

cfté gardé foubz ce grand Em-
pereur Cqnilantin

,
qui fans au-

cunereftridion permit aux ec-

clefiafticques le libre iugcmenc

es matières de la foy :& ne vou- '

lutoneques iuger des plaindes

priuées faides d’aucuns Euei-

ques, au Concile de Nice.’C’efl:

Dieu tditil) qui vousàconfli-

tué prebftres , vous à donné la
*

•/r J • J -

CA^l.^ocr
I

puiüancedemger denous
J
non

àmoy deiup-erdevous.Ileft feul

voltreiuge^& VOUS ne debaeze> hh l

ftreiugez des hommes.Bien fui-
^ n r • n • ceph. ho, î

uy en celte laincte opinion par c^p.ic.

Valentinien le lenieur difant,” il ‘s. Ambrai.

ne m’appartient point de iuger
i

entre les Euelques, ou il efl que-
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ftiodela foy, ou de quelque or-

dre ecclefiaftiqiterceluy doibt iu

ger qui n’eft poinc different en

charge, ne dedroiâ: difTembla-

ble : fçauoir eft les prebftres,des

prebftres. En cemefmetemps,

&c de mefme liberté prefchoit de

uant l’EmpereurValens, Gregoi

reNa2ianzene,& Iuydifoit,L or

donnance de i e s v-c h r i s t

vous a aflubieétyà mapuifTance

& à ma iurifdiétion: vous n’eftes

pasfcul quiimperez,aufli faisôs

no® en plus grad & plus parfaiét

Empire,fi nous ne voulons foub

mettre l’Efperit à la chair, &lcs

chofes cclcftes auxterreftres. Re
çoy donques,ô Empereur, celle

voix plus libre. le fcay que tu es

ouaille de mo trouppeau, que



ce que tu régnés, ce que tu com-
mandes, tu l’as du bien faiâ: Sc

grâce de i e s v- c h ri s t . Mais

à quoy fert celle conférence de'

_ dignitez Royale ou facerdotale,

à nous niefniemcnt qui n’auons

oncques
,
nynoz predeceffeurs

expérimenté de noz trefehrefti-

ens Roys aucune indeüe entre-

prinfe, & quifornmes & fucce-

dos aux eftatz de ceulx defquelz

la deüe obeifsâce ne fut oncques

à leurs Roys deniée
,
voire deba-

tue? Soit doneques Sire, le pre-

mier difeours de celle propofi-

tion , à celle fin principalement,

que par iceluy nous îailïîons à

tous clairement tefmoigné,coin

bien nous vous reuerons, hono-

rons
, &; combien nous voulons



que de nous & de tous ceulx qui

font foubz noz charges
, il vous

foir fidèlement obeï ; foit aufli

déclaration manifefte de l’audto

rué que Dieu nousàlaifiee en la

conduiéte des âmes,en la doélri-

nede noftre foy
,
& ce foubz vo-

ftre proteélionraffin quenetn’a-

mufant plus à rien
, ie vienne à

vousfaiî'e entendre ma charge,

& par qui ie fuis commis.

SIRE en celle compaignic

par vollre commandement af-

femb!ée,nous fommes bon nom
re d ’ Archeuefques, ôc Euef-

uesjaulquelz ont clléles mains

impolécs parleurs metropoli-

ra!ns,& coinprouincjaulx,6c par

ace dei E s V c H R i s x ,
le

flErpcrit donné, nommez



par les Roysvoz predecefTeurs:

îefquelz fuccedent au dioift de

leur peuplcjà eulx fe rapportatz,

& entre leurs mains f’ettantz def

mis de tout ce qui eft neceflaireà

leur conduire , fonitnes receus

auveu ôt confentement de noz

clergez , & des peuples qui font

foubz nous, apresnoftre inftitu-

tion faidleparnozfaindzperes

les Papes & faindlfiege Apofto-

licque, lequel nous recongnoif-

fons pour noftre fuperieur: 5c

font tous ces fignes & marques

accompaignez d’vne fuccefTion,

depuis les Apoftres iufques a

noustrelbiécontinuée.ll yaauf-

fi bon nombre de prebftres en-

uoyez par les Euefques abfens,

ôc parles chapitres ôc clergez.
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comme auflî de (îo(^curs de Pa-

ris( queienommeparbonneur)
&d’aulcresvniuerritez fameufes:

& àtousiefuis inferieur d’enrea

dement,defçauoir,& debien di-

re:&ncâtmoins par tous ordon-

né vous faire entendre chofe àla

quelle,grâces à DIE V,nous Tom-

mes d’vn cœur.d’vne ame,& d’v»

nefoy, foubzvnDieuôc foubz

vn chef,noftre Saulueur ôcredé-

pteuri ES V'CHRIS Xjfoubz v-

ne mefme Eglife catholicque

Ton efpoufe : àluy nous feruons

en efperitjà luy nous en vne mef-

me intétion ôc priera flechiflbns

les genoux denoz cœurs
,
nous

l’adorons,& par luy nous demâ-
dons les grâces ôc dons du faindb

Efperitj ôc n’auons aucune tache



d’idolâtrie, quelque chofe que
on nous veuille impofcr.Or en-

tendez SIRE, le fomraaire de

ma légation.

I L ya maintenant hui£l iours,

que par voftre ordonnace expref

fc,furentintroduidz en ce lieu

nôbre de perfonnes, qui fe font

feparez long temps adenous,à
noftre trcfgrand regret: faifantz

diuerfe profellîon de foy,& ne (è

voulantz aflùbiedir ànoz obfer

uations:&: par leur dire ontmon
ûré quelque defir d’apprédrc,&
eftre inftruiftz, rentrantz en ce-

lle leur patrie,&; en lamaifonôc

afséblée de 1 eurs peres : lefquelz

quâdilz vouldront.recongnoi-

lîre, ilz feront receus 8c embraf-

fez pour enfantz.A eulx nous ne



voulos aucune chofe reprocher,

mais compatir à leur infirmité:

non les reietter ; mais rappeller:

non les fieparer, mais les reünir,

affin que tous d’vne mefme bou-

che nous portions honneur à

Dieu & perede noftre Seigneur

lEsv-CHRiST. Aeulxdonc-
ques en toute charité & efperit

dedoulceur jOous refpondons,

que nous Tommes trefaifes de la

profeflion qu’ilz ont faiéte des

articles du Symbole àtous Chre
ftiens commun, & fouhaittons

de bon cœur
,
que comme ilz

conuiennent au langaige , ilz

fuflTent d’accord au fens,&cn Tin

terpretation. Comme il nous à

fembleauoir entendu, qu’ilz ne

font de la définition qu’ilz ont

voulu
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voulu donner a l’Eglife catholic

que, l’appellant l’aflemblée des

efleus.llz ont depuis attaint plu-

lieuis poindz i’ommairement

tousdifferentz de ce que: l’Egli-

fe catholicquecroit ôcenfeigne:

& en fi grâd nombre toütèsfois,

qu’eftant bien fear à noftre pro-

fefsion de ne parler fansloy,&:

prouuer félon la fainde doctri-

ne, ceque nous dirions, il faul-

droit àchafque poinCt Ton iour,

& defireroit ceftafFaire les mois

tous entiers.

cela aeftécaufeque à ce-

lle fois ie me fuis chargé dedeux

poinCtztât-feulemét. Dontl’vn

ellle principal qui les fepâre

rend cftrangersfi’aultre eft eeluy

quieltla feule tcigle, à laquelle-

B
^
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nous pouuons mefurer noz diffe

rentZjSc venir à accord. Ce der-

nier eft de l’Eglife catholicque,

de l’audtorité de l’Efcripture, des

faindz C6ciîes,&interpretatiô

des peces, que ie traideray le pre

niier:Sc l’auUre eft de la vérité du
corps &sâg de I E s v-c H R I s T.

au faind Sacrement de l’Eucha-

riftie.L’vn eft la'colomne,& fir-

mament,appuyjôc eftabliflemét

de la vérité. L’aultre eft le Sacre-

ment d’vnion,denous eftatz par

fainde communion &c participa

tion du corps Si fang de noftre

Seigneurvnis Scincorporez àno
ftre Saulueur,& faidz tous mem
bres d’vn corps bié^copofé&d’ac

cord,duquel i e s v-ch R i s T eft

le chef.Pafley afix vingtz ans Sc
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plus > au parauant îc Concilede

Conftâce,,que défia fien trouuc-

rent qui difoien t ,
que l’Eglifè e^

ftoit des efleus tant-feuleméf , &
que quieftoit pécheur

,
ne pou^

uoit eftre appelle de l’Eglife: mef
mes qu’vn prélat que Dieu auoit

reprouué, & par confequent qui

eftoit membre du diable , n’a-

uoit point de puiflfance fur les

fîdeles . Lefquclz furent fui-

uis par ceulx qui difoient ,
l’E-

giilèvniuerfelle efire des prede-

ftinez tant-feulement. Ces er-

reurs
J
& ceulx qui les renouuel-

lerent,furent en ce Concile con-

damnez & reprouuez, comme
du tout repugnantz à la fain-

dle Efcripture:en laquelle il eft

didj.que en laire'du Seigneut}
" B U

LaC.5-



il fetrouucratoufiours de lapàil

le auecqués le grain, ôciufqu’à

ce que à la fin il foit purgé &. e-

mundc par le van de iesv-
c H R I s T. Le trouppeau du Sei-

gneur contient & brebis & chc-

ures
,
6c moutons 6c boucs : lefi-

quelz ne ferôt point feparez iuC-

ques àfon retour. Tout le mon-
deeftinuité au banquet, mais à

uith.il. la'reueüequeDieu en fait , celuy

qui efltrouué mal veflu, en eft

uuh.iy chafle. Entre les' vierges fe font

trouuées cinq folles, auxquelles

la porte à elle fermée .
° La vi-

i‘t!h n
Dieu , n’a pas feulement

urc.iz." produiélbons raifins
, triais aulfi

verius :non feulement à elle

bons vigner6s,mais

clz Dieu pet;:
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dra , & baillera fa vigne à loua -

geàaultres, EtleRoyaulme des

cieulx
,
qui eft l’Eglife , cft com-

pare auxfilletz j'quiaiTemblenf'Mrffrà.t;

poiflbns de toute forte
,
qui ne

j

feront feparez , iufque à ce que I

lefilletfoit bien plein ,
ceft afça- I

uoir en la confommation du fie-

cle, lors que les Anges fepare-

ront les mauluais du meillieu

desiuftes. Et en celle grande

maifon, il ya plufieurs ‘ vaï&-‘i.Timo.>

aulxjes vns à honneur deftinez,

lesaultres à côturaelie-Briefen-

tre les douze Apoftresjudas à e-

fté reprouué, & de luyilell ef-

cript es Ades,'qu’il failloit rem- 'aÆi.

plrr lelieu de fon Apollolat: ôc :

ell le Pfalrae allégué,Q^e vn’aul

tred’eull prendre foneuefché. ;

B iij
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Et oultre tant d’exprez tefmoiV

gnages derEfcripture, côtraires

àcefteopinion,ilen fourdroit be

aiicoup d’inconuenicntz : & fe-

roit celle Eglife incongneüe ôç

iinaginairerdelaquellei’eftatfe-

roictât incertain,qu’il n’y aiiroic

ny Euel’ques, ny prebilres alTea-

rez,nul certain baptefmcj incer-

taine toute adminiftration de fa

crementz.Carla predeftinacion

ou reprobatiô font encre les plus

baultz fecretzde Dieu,qui netb

bét point en noftre certaine con

gnoilTance.Et toutesfois, à caufe

de celle meflange,ne laiflfe pour-

tant l’Eglilè ellre félon S.Paul,la
i.Timot.}. ''colomne, & le firmament de ve

rite : & d’auoir elle enfeignée de

'toute la vérité par le faind EC"
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’muh.té'
pcrit;(î’eftre baftie fut la pierre

,

& que cotre icelle,les portes d’é-

fer ne pourront iamaispreua-

loir ; auecques laquelle lEsy-
CHRIS Tjfon Vray efpoux de-

mourera iufques àlaconfonrima»
jg|

tion du fiecle. Biê toutesfois par

fon Seigneur èc les faindes efcri

{

)tures°aduertiedes aflaultZjqu’el \Mat1h.14,

e doibt recepuoir des faulx

Chriftz , faulx Prophètes, faulx

Apoftres:des abus,erreurs,& be- i.r/wor.j,

relies, qui la doibuent enuahir.

Mais nonobftât
,
comme trelbi-

enrefpond à lanuarius S. Augu-
ftin, l’EgUfe conllituée entre tat

de pailles’ôc zizanies,êdute beau
,

coup de choies : mais celles qui cap.iÿ,

font contre la foy, ou la bonne

vie,ne font d’elle approuuécs,ne

B iiij
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i.Keg.ii,

Iphef^.

‘p/4/,118,

^.Pef.i.

^rTimot 3.
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fai£tes . Et en telles chofe
, elle

ne fêtait, ne diffimulc. Auquel

fens nous la recongnoiflbnsin-

deuiable, & ne pouuant faillir,

ny en la foy,ny es bonnes meurs.

En laquelle nous confeifons
,
&

difons , comme chofe que nul

Chreftien ne peult nier , & mal-

heureux ceulx qui telle gloire

veulent obfcurcir ; Q^e le pre-

mier lieu ,
&c principale audo -

rite appartient à ce " bouclier
,
&

glaiue flambant , de tous ceulx

qui efperent en Dieu : la vraye
' lumière qui côduit & luit ànoz

piedzjôc la lueur denoz voyes Sc

fentiers . vtile pour°enfeigner,

pour arguer,pour corriger,pour

inftruire l’homme en iuftice :

affin qu’il foit parfaid,& appre-



fté à toutbon œuurc de Dieu :&
que c’eft la parolle de Dieu/ qui
J J V . A i.fel.i.

demeure,& demeurera aiamais:

laquelle par les Prophètes,& A~
portres nousa efté euangelizée.

Mais aufsi auec ce, nous recon-

gnoiffons fon efperit viuifiant, "'i-cor.j

non vne lettre morte , ou meur-

trière. Et alEn que i’vfe des pro-

pres motz de S-Hierofme, Ne pé
ions pas

(
dit il

)
que l’Euangile

foit es parolles de l’Eferipture,

mais au fensiell’eft en la mouëlle

nô en l’efcorcc, ou fuperficie des

parolles:en la racine de vérité,no

aux fueilles des parolles. Et cefte

parolle de Dieu,no® difons eftre

plus ancienne, 6c première que
l’Eglife , comme il fe voit en la

création du monde, ôc es coman



dementz faidz à noftre premier
pere,mais i’Eglife auoit de beau-
coup précédé toutes efcriptures:

eftacMoyfele premier qui a mis

les ordonnances de Dieu par eC~

cripG ; & eftant noftre Saulueur .

tant en ce monde,que depuis en

parti, long temps l'a parolle a e-

fté annoncée,& receüe
, & long

temps par les.Apoftres prefchée

apres fon afcenuon.aoant qu’ilz

fefoientmis àefcripre: quinous

fait recongnoiftre la parolle de

DieUjtaten efcriptz que par tra-

ditions des Apoftrcs
,
ôc de leurs

'‘iThef.t. fuccefleurs.Et fault
(
dit S. 'Paul)

tenir ferme les traditions , foie

qu’elles foient annoncées parla

parolle, foit qu’elles foict enuoy

çes par epiftres ; comme le com-
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niademêt d’y qbeïr Sc les garder,

çftrepetées A^es'des Apoftres. «^,5^.

Et cotre telles traditiôs faindles.

Il quelq’vti fc trouuecontétieux,

luy foit did pour toute rerpôce,

’Nous n’auôs point telle çouftu- ‘i.cor.ïr,

ine,ny l’Eglife de Dieu
:
par l’au-

ûorité de lat]uelle nous eft mon-
flré queiles eferiptures l'ont ca^-

nonic(^ues
, & quelles apocry-

phes,Le canon de.lquelles
, COm- 'Vincent?

bien qu’il foit parfaid & fuffisâr,^^”"'"^^-

non pourtâtdoibt eftre eiliniée

fupcrfluc l’auctorité del’intelli-

gencede l’Eglife . Car par ce que

l’eferipture lainde& facréc pour

fahâulteqr, n’ell pas partout de

mefmerens receüe
,
6c auecques

vnemefmeinterpretation, pour

les diuerfes opinions de tant de
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forte d’horaesjtlcn: plus quenc-

ceflaire de drefler la ligne de l’in

terpretationdes Apoftres & Pro

phetes , félon la vraye reiglc dn
fens ecclefiafticque, & carholic-

que, le di celle Eglifenommé-
ment Catholicque

,
à ce que re-

cueillantz la force & raifon de ce

mot,nous tenions pour catholic,

& vniuerfel , ce que ' par tous les

lieux ou l’euangile a elle annon-

cé,a elle creu, ce que toulîours &
de 'tout temps depuis i e s v -

CHRIST iufques à nous,& ce

que’ par tous a elle approuué, ôc

aduouéjCe que nous enfuiurons,

& praélicquerons en celle forte:

en l’vniuerlîté.finous confeflons

celle ellre la vraye foy, que toute

l’Eglife partout le monde con-
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feffe-.en l’antiquité,& ce que i’ay

diû de touttépSjfi nous ne recep

uons aultre fens &interpretatiô,

quectjuy que noz Taindz Ma-
jeurs,& Peresont approuué :en

côfentemétjque i’ay di£l de tous,

fi en icelle antiquité nous fuiuos

les définitions & opinions quafi

de tous les fainélz Martyrs &E-
uefques,preb{lres,& maiftrcs an

ciens.

CEC Y nous aineine à par-

ler des Conciles, fpecialemétde

ceulx qui font generaulx, & def-

quelz'l’audorité &l’vfagc,a touf

jours efté falu taire, & de grand

proufir en l’Eglife.Lefquelz font

jnftituez de Dieu,& de luy pren-

nent fonauélorite, rnis premie-

reract en vfage par les Apoftrcs,

^A ugup.ef.

nî.capA-

adunumü
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*AÎ4f.l8.

chryfoto-

g«f,fèr.isi

Niccphor.

lib^iyç.lÿ.

comme il fe lit en leurs’ AÀes*
Lefquelz bien confideiez,qu’eft

ceaultrcGhofejîju’vneairemblée

detbusies paileurs 6c douleurs,

au parauant difperfez en l’Egli-

fe,8c congrégation d’eulx en cer-

tain lieu au né du feigneur Dieu?

Et fl tant noftre Seigneur à ‘ pro-

misparlâparollè.àvn oudeux af

fembiez en Ton nom , cjiiedc les

afleurer
,

qu'il fera au meillieu

d’eulxmue fera il pourrefuièr , à

d’autant miculx^ôcen plus grand

nobre. légitimement afl'emblcz?

Il fauldra certes lors auecques

'Dauid fexciamer,Au côcile des

luftes J
6c en leur congrégation,

grandes font les ceuures de no-

llre Seigneur. M.iis ri nous aefté'

di6b,que non feulenaent les pro-
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tiinciaulx font corrigez par les

generaulx,mais qui plus eft, que

vn general eft emendé parvn aul

tre general. Nouscongnoiflbns

cedireeftre de S.'Auguftin : que

nous dirons l’enrcndre, quand il cap.^.
'

eft queftion des cduftumes,& de

la difcipline , laquelle félon le

temps le change,& fe changera

pour la qualité des lieux,des téps

èc des perfonnes : comme il fe

voit par expérience, D.E sàn-
GVINE ET SVFPOCATO.
Mais es articles de la foy

,
8c es

chofes neceflaires à noftre falut,

le S. Elperiteneftdirc(fteur,qui

ne fe contredit ; 8c ainli le cro-

ions. Qu’il loit aultrement , il le

failloit prou.uer, ou ne le mettre

en auant. Carfiainfieftoit.en
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Lyrinenfs.
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vain & fans prou fit»en toutes ca-

lamitez de î’Eglife noz anciens

Peres,euflent eu tel recours, & fi

grande fiance , &c n’y euflent ex-

périmenté fi heureux fuccez.

Dcfquelz bons Peres qui nous

ont précédez, voicy ce que nous

en difons: Que chafeun d’eulx

aeftéhomme: ôc ainfiqu’il apeu

faillir; mais que tous en vnmef-

me article ou enfemble, en mef-

meou diuers tèps difperfez par

leurs Eglires,ayentfailly,nous le

nions: & fondez furies promef-

fes de Dieu infaillible
,
nous le

maintenons impofiible. Donc-
ques fort 'profitablement quel-

qu’vn°d’entr’eulx,pourcôclufiô

de ce propos' nous conféille, &
dit ainfi:Q^ ferons nous( dient

les



les catIioIiccjucs)fi quelque par-

tie de l’Eglife fe fepare de la com
muniô de la foy vniuerfelletpre-

ferez le corps encores fain , à vn
'membre corropu . Mais fi le mal

gaigne & vièt à fefForcer de ma
culer l’Eglifc

,
lors appuiez vous

fur l’antiquité, & retournez aux

matrices principales & premiè-

res Eglifes. Entre Icfquelz,toute

l’antiquité a eu recours à la Ro-
maine,& latouliours cOntééen-

tre les Eglifes Apollolicques la

première &: principale, comme
fonc tefmoings

,
Irenée , Tertu-

lien.fainét Augufl;in,en denom-
brantzlesEuelqùcs iufqu’àleur

temps:lefquclz,& tous les ancics

ont toufiours recongneu icelle

Eglifccommcdela Chreftienré

C
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le premier fiegc,en appellantl’E

UefquePRlMÆ SEDIS EPI-
s C OP V VM.
QV E fi en cefte antiquité,il fe

trouue erreur,en quclqu’auéteur

ou en quelque ville particulière,

ou prouince, alors à l’ignorance

& témérité de peu de perfonncs,

oppofez les decretz des anciens

Conciles,& vniuerfelz. Et fi en

iceulx Conciles ne fe trouue rié,

diligemment cherchez àce pro-

pos les fentences eferiptes deto’

lesanciés approuuez enl’Eglife

catholicque : & icelles cneillies

ScralTembléesde tous temps &
de tous lieux, comme qui les au-

roit prefentz en vn Concile,tout

ce en quoy tous apertement, fou

uent,ôc auecperfeuerâce,auront
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conuenu,accordéjercnpt,& tef^

moigné , & de mefme fens, fâ-

chez,cjue fans doubte vo^ le deb

uez croire,& à ce vous foubmet-

treôc alTubiedlir.Et fur tout com
meeulx.faiftes place, & enroue

cedezà l’exprelTe parolle de Di-

eu, ôcautefmoignagede l’efcri-

pture. Voila ce que nous auons

traidédu premier poin6t: voila

l’audoriré que nous donnes aux

eferiptures faindes, définitions

,des Conciles ,
Sc aux eferiptures

des faindz & anciens peres:& fe

Ion l’ordre que nous voulons ob
feruer,tant à confirmer en lafoy

noz trouppeaux
,
que à réduire

ceulx qui font efgarez
,
ne pou-

uantz imaginer par quelle rai-

fon vouldront eftre creus en leur

C ij

^
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doctrine,&interpretatio particu

liercjcsulx quicoténentj&côdc

nent l’audorité de tous : combié
ilzvouldrôt leurs nouuelleteze-

ftreprifées.qui reiedét l’antiqui

té.Chofe dont fe font mal trou-

,’Èufeb.
uezles ’Arriens.ôc quia fort def-

/(.y. ca. crié Neftori^,Samofatenus,& plu

CM aulcres: 6c feront auflî fans

7.C4.3Î. doubte,ceulx quiveulétiugervn

'f!t7É°i
prochainjôc

M.4.13. ne voiétpoîtvne poutre au leur.

O R I E vien maintenant

au dernier poinét démon Orai-

fon, qui véritablement toutes»

fois cft,bien le principal. Nous
auonsvn extreme regret , & tel

quinefepeult dilfimuler,quele

treflainâ: 6c treffacré Sacrement

de l’Euchariftie
,
que noftre Sei-
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gncur nous a laifle pourvu lien

d’vnion & dcfa paix, par vnecer

raine eu rioiîté (ienepourroie le

dire plus doulcement ) de cher-

cherchofe plus haulce que nous,

contre le confeil du’Saige: foie
j

faidt vn argument,non leulemêc
|

d’vn different & altercation,qui

eftpourn’auoir iamais fin: mais

aumvnvray chemin de perdre

entièrement ou bien efgarer la

vérité. Et en nul aultre endroiét

ne fut iamais mieulx efprouué ce

commun prouerbe, En trop dif-

putantôc débattant, la vérité fe

pert: & non feulement la vérité,

mais aulîî le fruid que nous en

debuons auoir ,
fibien nous en

vfons
: qui confifte en quatre

poindz. Le premier efl, l’vnion

C iij
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& réconciliation que nous deb-

uons auoir & faire cnfemble.

’i.cor. Car ’
il efi; efcript

,
que plufieurs

nous femmes vn niefme corps,

tous qui participons d’vn pain,

& d’vn calice. Et'eft comman-
dé,quefionprefentefonofFren-

de àl’aültel.qu’il fault enpremier

lieu ,
fe reconcilier à fon frere.

Le fécond eft , l’vnion auecques

IBS v-c H R I s T : lequel dit,

"loAtt-e- °Qiii mange ma chair, ôc boit

mon fangjil demeure en moy,
& moy en luy. Le pain que nous

‘2.C0.10; rompons , eft ce pas ’ la commu-
nication du corps de I E s v-
CHRisT,&:le calke , n’eft

- ce pas la communication de fon

fang? Le troiftefme fruidleft
,
la

remifliondespechez. Carveri-



tablement ce fang eft refpandu

pour la remifsion des pechez.

Le quatriefmc & dernier eft.l’at-

tentedela vie eternelle.Car qui

mange ce pain, dit noftre Sei-

gneur , il viura éternellement.

Tout le contraire aduienten ce-

lle difpüte, Diuifion entre nous,

& réparation d’auecques Dieu,

priuation de la remifsion des pe-

chez, Se de l’attéte de la vie eter-

nelle.Car hors l’eglifeiln’yanul

falut. Et celuy qui en ell mis

hors, nous doibtellre comme
Ethnicque & Publicain.Orcom

bien qu’en ce poin6l ,
il n’y aie

que vne feule & fîmple vérité,

ô Bon Dieu
,
combien voioas

nous de fortes de Sacramentai-

rcs? Que àla mienne volonté en

C iiij
I
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suffi bon cfcient vous reieétif-

fîez,comme de parolle en l’arti-

cle xxxviij.de voftrc Confeffion

imprimée,vous en faiébes le fem-

blant. Combien de fois repren-

nent ilz l’opinion d’aultruy
,

Sc

combien defoys changent ilz la

leur propre? De faço que en l’ex-

pofition des parolles de noftre

Seigneur en fa Cene,ilz font en-

tre eulx fl diuifez
,
qu’il eft aifé

devous monftrer
,
huiâ: opini-

ons, fi encores on ne vous en mo
lire dauantaige, non feulement

diuerfes, mais les aucunes con-

traires. Combien eftoit il meil-

leur perfeuerer au fens, que des

lecommécement l’Eglifecatho-

licque nous auoit baillé? Qiai eli:

tel, pour le dire en peu de pa-
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roHes’.Que le vray &vifcorps de

Dieu,& noftre Seigneur iesv-
CHRIS Tjôcfon vrayfang.eft

en ce S.Sacremét prefent,& y eft

reccu. Et voicy oultre infinies

aultres raifons, celles qui auec-

qucs l’Eglife vniucrfelle contien

nentcn celle fimplicité de con- \

felIîon,& puritéde foy,mesreuc

rendz freresles Archeuefques.Sc

EuefqueSj&tous ceulx qui pour

la religiô fommesicy aflemblez.

En premier lieu les propres &ex-

preües parolles de noftre Sei-

gneurr’Cecy eft mon corps,cecy 'Matth.zff.

eft mo fan g. Lefquelles parolles,

Cl elles ne valet autant qu’elles di i.cor.n.

fent,& fonnent
,
pourquoy font

elles mcfrnes& du tout fembla-

blesrediâies par trois euangeli'»
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M4K.IO.

L«c.i8.
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fteSj&parl’Apoftre S.PaulîPour-

quoy apres le dire de S. Matthi-

eu premier des quatres euangeli

fies, S. Marc, S. Luc, ou S. Paul,

n’ont efeript delafaçon, que tac

de temps apres noz Sacramétai-

res l’ont voulu expoferîVeu mef
mes que ce n’eft pas contre leur

couftume, qu’en chofede beau-

coup moindre pois,eulx meCmes

aucunesfois I’interpretent,& au-

cunesfois l’efeript de l’vn,eft par

l’autre efclaircy. Corne quand le

premier & troifiefme dit, qu’il e-

ftoit difficile, voire impolfible,

"quVn riche entraftau Royaul-

rae des cieuîx; le fécond comme
expofant a ditt.Le riche eftre ce-

luy qui met fa confiance en fa

richefre.£c trois ont did
,
que ce
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quieftoit impollîble aux hom-
mes,eftoit poflïble à dieu;ce que

fe voit en affez d’aultres lieux

que pour briefueté ie obmets.

Ainfi dit ce S.martyr & Philofo-

pheluftin.Apologies.à l’Empe-

reur Antonin: les Apoftres nous

• auoir apprins en leurs efcriptz,

qu’on appelle Euangiles, celle

facréeviâde que nous appelions

Euchariftie , eftre la chair ,
& le

corps,& lefangdenoftre Saul-

ueur I ES v-c H R isT. Mais en

ceftendroiddlya bien plus. Car

alEn que en ce peu de parolles.

HOC EST-CORPVS ME-
V Mj dides parfaind Matthieu,

& S. Marc , il ne demouraft rien

dequoy doubter, S. Luc l’a ex-

primé par parolles ne laiflantes



aucune doubte ny ambigui

Cecyeft mon corps (dit il) leque

eft liuré pour vousicomme fil di

foit J non point vn corps myfti-

que,comme eft dide l’Eglife par

S/Paul,mais le corps de chair de

IBS V-CHRIST vray certaine--

met, & conçeu par l’ouurage du
S. Efperitjdes trefpurs fangs de

latreflacrée,& perpétuellement

vierge Marie. Ce corps de chair

di-ie,auquelle iour d’apres qu’il

difoit les parolles en fa Cene,il

nous debuoit reconcilier par fa

mort à dieu fon pere. Et fault bi-

en retenir qu’il ya en ces parol-

les,quatre cnofes; vne hiftoirc ef

cripte, claire , véritable , & fans

doubte.Vncommandcmectout

clair,5c ouucrt.Car le'coraman
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demét de noftre Seigneur eft lui-

fantiSc illuminant noz yeulx:vn

teftament,lequel a efté confirmé

par la mort du tcftateur,& par ce

yallable. Lequel n’adeucftrefi

obfcùr, qu’il laiflallfes heritiers

.en difpute,& procez de fa volon

té tant efclaircie,par les motz du
teftament,par lequel nous fom-

mes ' heritiers de Dieu, cohcriti- 'row.

ers de ï E s v-c h r i s t. Ceft

auflivn Sacrement
,
quifait,&

exhibe ce qu’il figure.Lefquelles

quatre chofes, n’eft befoing de

f

irendre par allégorie,ou parabo

e,ains conuienten tenir lefens,

quenoustenos.-rienne fenpou-

uoit dire pl^ exprez.Et toutesfois

vous ne voulez pas en recôgnoi-

ftrece fens
.
Qui fera iuge de ce
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difFerét.ou pIuftofi:,qui fera plus

égal & iufte jque eefte noftre me
recommune? L’Eglife di-ie,cjui

nousa tous précédé,& tous nous

a regenerez en i e s v-c h R i s T.

Et ceft t’vniuerfel confentement

denoz vieulx&: fainélz petes

,

foit quand ilz ont efté aflemblez

enConciles generaulx,foit quad

ilz ont efcriptjdifperfez partou-

tes les Eglifes & en tout temps

.

Et premieremét, quant aux Con
ciles

,
puis que les quatre gene-

raulx ,
ôc les premiers font par

vousaduoüeZj&recongneus, ce

ftemefmefoy,dontnous auons

faiét profeflion cy deu3nt,eft ef-

cripte es Aébes du Concile de Ni
ce le premier, & au Concile d’E-

phefe
,
qui eft le troifiefme . En



tous aultres depuis célébrez ne

f’y trouue rien au contraire , en-
' .cores que de tout temps, & au

.
parauât mefmcles quatre grads

Conciles,celle dodrine fut ainli

prefehée, Sc ainlîpar tous eferi-

pte,& que l’Eglifedè Dieu durât

les temps Ci turbulëtz,n’cuft faul

tedefaulx Euefques,faulx Mini-

lires ,
ôc faulx Chrelliens , ama-

teurs de dilTentionsrSc diuilions:

' qui congnoilTantz quelque efpe

ce d’Idolatrie , n’elloient non
plus pourledillimuIer,que ces

fainélzEuefques pour l’endurer.

Voyla quant aux Conciles.

;
MAIS par ou entreray-ic

es tefmoignages de noz peresîco

menceray-ie de celle année iuf-

,

que s aux Apollres, fuiuantl’or-
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dre & fucceffion denoz Euef-

ques ,& les noms des ’Eglifes ef*

quelles Dieua efté inuoquéîPar-

leray-ie des cinq cétz anslesdcr

, niersjoudes cinqcentz aultres,

iufques à mille ? C’eft toutesfois

vn giad nobrc d’ans, & biê pour

prefcdpre contre vn nouateur

.

Mais vous defirez aultre chofe.

Parlôsdonc,fila vous voulez vo®

arrefter,des premiers cinq centz

ans,quiont fuiuy lamort deno-
ftre Seigneur iesv-christ.
De cesplus purs,(di-ie)& faindz

temps, faifons tous vn Concile,

oulcsefcriptz detousnoz Euef-

qûes,doâ;eurs,& pafteurs,foicnc

veus,& de toutes les Eglifes, foie

d’Afie,foit d’Europe,foit d’Afri-

que, fuiuons la pluralité des

voix

J

i

’SÏ

5

i

fl



voix de toutes leurs opinions:no

feulemétdes difFérêtz que nous

auons en ce fainct Sacrement,

maisauffien tous aultres, nous

n’aurons pas grad peine.Car no^

les trouuerons tous d’accord

.

Appelions des.premiers cent ans

les Apoftres,Sc leurs fucceffeurs,

S. Clemét,S. Ignace,&fain£t De-

nis. Au fécond centenaire,Alexa

dre le premier,Tuftin,Irenée,Ter

- tulien,Origene,Cypria.Autroif

iefme,Arnobe,La(Stance,Eufebe,

Athanafe,fain6t Hilaire,Emi^^e-

ne,I^ychius,Nazianzene,S.Am-

broifcjfaind Hierofme,S.Augu-

ftin,ôc S.Iehan Chryfoftome.Ec

puis au quatriefme,le grad Leon,

Profper
, Theodorït ,

Ôc Cyrille.

Et aucinquiefme,Yenc)siufques
’ D
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à fain6t Grégoire : cncores,fî

vous voulez
, appelions Dama-

fcene,& long temps apres faindt

Bernard. Ceulx la feront iuges

de noz difFerçntZj non fufpedz.

Defquelz & des plus célébrés,

&

anciens entédez vn petit recueil,

& recôgnoifleZjquepar l’accord

commû vniuerfel desfaindfz

peres.ne nous cft laide aucun li-

eu dédoubler icy de la vérité de

ce corps & fang . Car par le dire

denoltreSeigneur,&par noftre

'HiU.iib.î. Foy,c’eft° vrayementchair,c’eft
de rrimt4. vraycinent faiig.lefquelz receus

(AC C EPTÀ, AIT, ET H A V-

s T A )
font tellement que nous

femmes enluy,& luy en nous.

Eft' Ce point vérité? qu’aduienne

Icineraent cela n’eftre vray, à
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ceulx qui lîiét i e s v-c h r i s t,

vray dieu eftie,cequià toufiours

efté ‘en l’Eglife de DieUjfigene- ‘uoepij^

râlement en la bouche de tous,

qu’entre les Sacrernétz de la foy

commune, la vérité du corps de
i

fangdeiEs v-CHRisT,n’eftoic
^

pas tèüc par les langues mefmes
des enfantz, auxquelz comme à

tous aultres,(car aukremét nous

ne le croirions
,
&c encor moins

l’entendrions
) fe difoit 'comme "Au^u.Ub.

encor toufiours fe dit,& dira, par

la trefgraue audorité de l’Eglife,

que ce qui eft prins des fruietz i

de la terre, & en la celebratiô de

ce Sacrement pofé fur l’aultel,

prins en vfaige de la religiô, par

prière myftiqueconfacré.ofFert, '

donné:Sc apres la célébration a-
'

• ^ D ij
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cheuée,ainfi qu’il appartient re-

ceuàfalutfpiritucl,en memoi-
redela paillon vfé ou confumé,

' eft le corps & le fang de I E SV-
CHRIST? Lequel entièrement

nous croions eftrc apparu en ef-

pece de chair humaine celle

liqueur ou bruuaige auoir coulé

,
ôc dillillé du collé d’iceluy' percé

•oferm.ë en la croix.Ces'bons peres di-ie,

enfeignoient leur auditoire auât

que cômunier à celle faincle ta-

blejde ne rien totalement doub-
' ter delaverité ducorps , & fang
' dei E SV-CHRIS T.Car il Lyre-

çoit delabouchece quede cœur

ellcreui&envainceulx refpon-

dent AME Njqui difputét contre

cequ’ilzreçoipuent. Ilznefai-

foient dilEculté de dire
,
que de
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la main’du prebftrejfe donne, & 'chryfo.h

reçoipt non leuleroec ,
ce quel y i„^erf

voit, qui eftfanitifié pat celuy

qui le donne: mais auflî, ce que

f’yentend,lafanâ:ification,lan-

dtifiant le recepuât, le corps fans .
*

doubte de noftre Seigneur, que 1

fain6t Paul efcript , nous auoir

efté'par leperefaidfandificaci- •i.coj-.i.

on/Ilzdifoiét au contraire, que’ ifycl’ixf-

I • Ledit. 11. i

celuy ignoramment.ou par igno

rance prenoit ce faindtmyftere,

quien ignoroic la vertu, & qui

ne fçauoit, quevrayement & fe-

15 vérité, c’eft le corps & fang de

noftre Seigneur I E s v-CHRiST.

Ainfi, &tantexpreflcment par-

lofét de ce propos les faindtz do-

(Steurs Grecs
, & Latins, encor

du bon temps : d’aucûs defquelz

Diij i
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nous auons rendu les parolles le

plus fidèlement que nous auons

peu. Si expreiTemct di-ie
, en ont

^eregirius cfciipt les anciens, que l’vn ’ qui

premiers , long temps apres

rigberien. eulx,aultrement en dogmatiza,

^ Içauoir
,
le corps & fang

•m. de I E s v-c H R I s T non aul-

. rremenr
,
qu’en fi'gne efiieen ce

Sacrement, apres y auoir bien

penféjdifputé, argué , non feu-

lement viuant changea d’opini-

on , mais mourant mefmes
,
qui

eft le temps de confefTer laverité

ou iamaisjdift et tint cesderniei s

propos: Certes nous croions ces

myfteres apres la benediétiô, ou
confecration ecclefiafticque, e-

llre le vray corps ôefang du Saul

ueiiivà ainfiIecroire,indui61:z,6c
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amenez par l’audorité de l’anci- :

enne Eglifc. i

N O V S croions donc,& con

feflbns iouxre Sc félonie dire de

l’efcripture, ôidesfaindzperes, -

Le corps, &c fang dé i e s v- ^ *

CHRIST par l’ineffable opé-

ration de lagrace de Dieu,& ver
'

tu defonfaindEfperit, eftre en

ces fainftz myftcres prefenr, ex-

hibé,6c receu,nous paifantz des

maniérés de parler de fl grand

chofe,telles,que par icelles nous

femblifsionsfaireicy noflre Sei-

gneur exterieuremét vifible.fen-

fible, ou perceptible. Rien , dit

Vn faind pere,ncnous efticy dô ’chryf.m-

né fenfible , mais foubz fignes uLk eZ,

vifibles, les chofes inuifibleâ no® adpopu.

y, font liurces. Nous abftenons

D-iiij I
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aufsides maniérés de parler tel-

les
,
par lefquelles au contraire,

nous puifsions fembler icy feule

mec represécer noftred.Saulueur

abfent,corne en vn ieu deTrage-

die ou Coraedie.Certes la manie

re Scfaçon par laquelle icy fe pre

fente à nous,fy clone, y eft receu

ôc participé,cftfecrette,non hu-

maine ou naturelle : non toutes-

fois moins vraye. Nous ne la te-

nons par fens, par raifon ou na-

ture, mais par foy. Par laquelle,

comme nous enfeigne le fainbb

Concile de Nice, des quatre pre-

miers le premier, non trop baife

ment attédfzaux elementz viii-

bles, mais l’efperit efleué, côfide

ronspar foy en celle fainélc fa-

crée table mis &c pofé’ l’aigneau
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<3eDieu,oftantlcpechédumon
;

<ie; & vrayemét nous y recepuôs

fon précieux corps 6c fang. Or
en yalloit il mieulx fuiure le con

^

feildes’anciens.fermemét croi-
^ tn loan, ca*

reaux parolles du leigneur Dieu: 13.14. i

lailTer àDieu de ce lien œuure le /

moien,la voie, la Icience
:
qu’en ma.s.part.

chofe fil haulte,péfcr ou proférer

ce mot ludaique,' QV,o modo: ’ma.g.

motdi-ie d’increduliré.ôc perdi-

tiô aux luifz 6c ludaifantz.Croy,

difent les faindz peresjfur ces pa

rolles tant répétées, hoc est
c O RP V s M E V M. N’êdoubte

'

poîtjfi elles sot vray es,ains reçoy

parfoyledireduSaulueur. Car

puis qu’il eftveritéjil ne peult me 'eermr.fer,

tir. Merueilles freres, ’ 6c chofes î-

admirables,font dides de ce Sa-



crement.Foyy efl: ncceflaire.rai-

fon fuperflue; fciéce fe fonde fuf

raifon, la Foy fur audorité
.
Qi^e

lecroye doncIaFoy,&l’entende

ment ne le cherche. Ceschofes,

mes freres, requerent neceflaire-

mentlaFoy ,n’yadmectêc raisô.

Elles demâdent vn (impie croy-

ant, & reprennét vn curieux de-

mâdeur,ou dilputeur.ll fault

croire fimplement
,
ce qui

peultfcruter vtilemét.Plusfe

<ii-ie,eftoit ainfihumblemèt (

tir, 5c parler : mais puis qu’au-

cuns (îhaultement en fentent,&

plus qu’ilne no^femble en eftre

de beioing.fenenquerent, tant

ôc defîpres nous prefTantz delà

maniere:orfus,ou ilz noustirét

malgré nous, fuyuons les volon-
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tairement.

ILZ nedifsimulentpasjque

ne eulx , èc les leurs ne

de ce mot, c o r p o

ER, en cefte matière*,

le les tien gentz trop verfez

anciés pourpouuoirexcufer

nel’yauoirtrouué. Cartel mot,

& fes femblables, prou fouuét fe

rencontrer à ce propos. Parquoy

meilleur eftoit,modeftement les

interpréter, que de les prédre en

fi mauuaifepart.Les peres-donc ^yr^.

Gréez & Latins, nient les Chre-
n.-' . HiUr.S.de
Ities auoir auec i e s v-c h r i s t

habitude, vnion, ouconiondliô chpfo.no.

feulement par viue foy, 8c pure

charité,ou qui reuient à vn
,
que uat.eo. ni

nous foyons feulement par fian-

ce,efpoir , 8c diledion ,
religion.
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,
& volonté fpirituel-

lement àluy ioindz &c vnisrains

lent dauantaige,quefpeciale

ment par la vertu
, & efficace de

ce Sacremét, deuement & digne

ment rcceu,realement &defai£t

SV-CH RI s Tjfy communie
]ue à nous par vraye communi-
cation & participation de fa na-

ture & fubftancejde fon corps &c

fangjSc que vrayement, il foit Sc

habite en nous : comedefia nous

auons diét, que ces chofes prin-

fes ôc perceueSjfont que no® foi-

ns en I E s v-c H R I s T

I E s v-c H B I S T en nous. Selon

u’il' diCjQ^i mange ma'chair,il

eure en moy, & moy en luy.

Pour laquelle demeure,vnionôi

coniondion de luy auec nous,&:



de nous auec luy, plus exprimer

ôcnous recommander, ilz n’ab

horroient point ces aduerbes,

SVBSTA'NTIALITER,
NATVRALITER: CO RP O -

RA L i T E Rjfpecialement S. Hi-

laire vfe à ce propos de ce mot
carnaliter: ceftàdire,

iouxte & félon la vérité de la fub

fiance & nature de la chair, du

corps & dufang de noftre Sei-

gneur i e s v- c h rist : telle

-

ment,qu’en rien ailleurs tant ou

plusqu’icyalieu,& eft vray& ac

compli,ce que°dit S.Paul.QVO D °ifhe ^ 5.

I s T I coparticipes,

es, addo
(
vtita lo- j^.ctuheche.

guinei:quia mébra
fumus corporis eius.de carne ei%

de oflîbus eius
.
Que nous fom-

fumus c H R
concorporal

quar)conran
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mes de mçfme chair,Scfang auec

luyjmembres de fon corps,de fa

chair,& de Tes os. Et nous vfantz

aucunesfoisapresj&aueceulxde

ces termes,ne fentôs pas pourtat,

ou difons,quelaraifbn 6c manie
rede ceftetât familière 6c intime

manfiô-jvnion, 5c coniondio de

noftre Saulueurauecnous,6cde

no^auecluy,roit par ce naturelle,

fubftatielle,corporelle,ou char-

nelle'.ains nous laconfelTons au

côtraire,plus(fi dire fe peult)que

fupernaturelle, fuperfubftâtiel-

le, fpirituelle,ïuifible,inefFable,

fpeciale,8c propre à ceSacremét:

vraye nonobftant,6c non feule-

mèt lîguratiue,ou fignificatiüc.

Er quant à laprefencCjaulïi peu,

6c encormoinsladifonsnouslo
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eale,circonfcriptiue,(liffinitiuc,

&fubic6liue,0U(l’aultre manière

phyfique,ou naturelle.

B R I E F, en ce propos nous

ne recepuons aucune manierede

ESSE I N, c[u’aicmisAriftôte,

ou aultre Philofophe . Car com-
me auons ia did, nous ne depre-

hendons pas par fens , ou enten-

dement,par raifon,ou nature^ce

vray corps precieux,&: fang glo-

rieuxicy eftre prefent, ou nous

eftre exhibé:mais par la feule foy

appuiée fur l’audoritc de lapa-

rolle de Qieu.Laquelle Foy com-
me ainfi fbit que corne dit" l’Apo

jftre S. Paul, fôit de chofes inuifi-

bles,& non apparctes,nous croi-

es auflî que noftre Saulueur no®

dône icy fa diuinité,fon humani



toute

<?4

té,auèctous fesbiêsjthreforsjgra

ces,mentes,inüifiblemét, ou par

maniéré inuifible, vrayenonob-

ftantjCÔmeauons toufioursdid;

certains J que côme fi nous ne

i
croyonsjiamaisnous nel’enten

dronSj ainfî comme menaflTe''

Prophete:auflî, quefi hûblemê

J

nous ie croyons, laflus nous l’en

l tcndrons,ôcvoirrons,quâdnous

’pfiUs. voirrons le Dieu des’ dieux (ainii

que le dit Dauid) en Sion- Cotre

toute raifon au côtraire,& iuge-

mét,& fpeculations d’entende-

efperit humain, fault

fer la formalité de

Hoceft corpus meu,

U Sc fouidre à

nlaifsâtla jppriet

me nous enfeignêt les Peres, ain

fipre-



k pfeilhatz:Cr6y5s*au

&luy ôbëifsôs en toüt& partout: 6oi»/

lie luy ccfntredifons, ofes que çtpop"^^

^uil nous ditj fènibleroit abiur-^’^*|^,

de,rrial conuenabiej & contraire

9 nçz fenSj&pêfces: que iàpiroi-

le iùrmontetout,& rioüs loit,cô

rfte ejleft,plus digne que toutes

CCS ehoiêsjec qu’il nous conuient

pat tout fâire.'.màis fpecialenjenc

es iàin(Szniyllercs.Ne regardons

parauxchofes reülemét que no^

Voips:mais terionis nous à fes pa-

rolles:,ear ià parplle efl; irifallible,*

& faulfe rie peulè'^eftre nÿ no’us

tromper.AU contraire,-le ferts elî

ii(e à eftre tromp^,Sî ioù'uerit ef-

reiPois donc qu il a diél^Cecy efÈ

rfion corps,' n’en dpubtonsj'croy-

l3lnS;^beiirons:& des yëuli dèl e-

• B
'
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rendement le rcgardons.LaprcH

prietédi-iedeces parolles,& cô-

lèquémét pretènce de fon corps -

icy,conujent auec les autres paf-

îaiges de l’efcripture qui parlent
*

' delaprefenceauecnouSjéc ncrc

pugneauecaucunarticledeno-

ftre foy, (pecialement à celuy de

l’afcennon de noftre feigneur

fur tous les cieulx & fefiond’ice

luy à la dextre de Dieu Ton pere.

Lefquelz articles
,
vous elles les

premiers, que ie fçache, de mé-

moire d’homme,auoiroppoféôc

fai£l combatte la prelence de no

lire Saulueur en laCene. Pas fi

fubtilz, ingénieux ou curieux,

n’elloient les ftindz peres , ains

V/jo//». fimplemêt & humblementpref

choiét’,le filz de Dieu enfembic-



inéntàùoireü fa cliâir
,
quand il

monta au ciel:& nous 1 auoir laif

fée en ces làcrez rayfteres: Elire

icy jclire M, s v r s v m Helias^

D E O R s V M Helias (dit Ivn
d‘

eulx)& beaucoup mieukqu’Hd
lie^qui raui en l’air, lailTa &c iettd

fort manteau â Ibn dilciple ^

prioiétainfi en là célébration dd

ce Sacrement
,
Qui es lalTus aâis

àuec îé Pere, Sc icy conuerlês iri-

üilibiement ajuec nous
, daigne

iioUs de ta puilÉmte main,baillef

fon cofpsim'macuié,& làng pre-»

çieux.O miracle (feferioient ilz)

O bonté de Dieu . Celuy' qui erf
^

hault ell alsis adecb pere,cn mefj
fnc article de temps ell entre noz
inains.lè donné a tous quile veu-

fent reeepuoir
,
& faid ce à veud



ouuertc de tous les a{siftcns,fânl

csblouiflemêt aucun,ou illufîoni

Dont ic ne veoypas,qu’icy ny
euft faultejfi les chofèsy reprefèn

té es,n’y eftoient au fii prcfentées.
•Wow»/.

difoiét nollre Seieneur, auoir’

Cor, €lleuc au throine diuin
,
ce qu’xl

nous exhibe à manger: & la terre

nous eftre ciel,quand encores icy

femmes. Ce corps royal au ciel,

'Sermo. qui y eft digne d’honner fouue-
de brem-

jjquj proDofé en terre

fjomil. êc monltre a veolr
,
a toucher , a

manger. Ilsinduifoicnt’i e s v-

^".HdTi-
christ ainfî parlât en ceftc là-

moth . crée table ,
à ceulx qui ly venoict

receuoir,Mangeinoy,Boy moy:
ic t’ay lalTus au ciel , & ça bas en

terre: ie fuys à toy ioihd:& vni:

non fimplement, ou tellement

quellcraent , ie fuis de toy receu^



C9

ïnais îc fuis â toy difl:ribué,bcu &
mangé.De forte q fi grade vnion

&côiondiô eftfaiclc entre nous

qu ainfi vniz& ioinéts , nous ne

fommcs eflbignez l’vn de l’autre

d’aUcumoyen ou interüalIe,com

me de deux faids vn. Ilz confo-

loiêt ainfi l’Eglifo icy peregrinan-^^^’^'

te,efpoufe amiable, Tu as en ter- mini.

re ton efpoux au iàcrement qui

l’auras au ciel làns eouuerture ou
Voile,&icy,&la, vérité: mais icy

palliéeou voilée,&la manifeftée.

Ils ofoient bien ainfi parler à l'efi

poux;Dont nous viet cecy doux

I E S V s,quepetitzversnoustrai-

nâtz for terre,nous poudre& cen

dre , t’ayons deuant les mains
,
ôc

les yeux, & ce pendap tout& en-

tier tu es afsis à la dextre du pere,

E iii
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qui en vn mcfîne momet d’heur

fe depuis l’Orient iufqs à l’Occ’

jdét,depuis Septentrion iufques

Midy,tu es prerent,& àtousaisi-

ftât yn en plufieurs,toimetme en

diuers lieux, dot viét ceçyfCertes

non de npilrc depoir ou mérité,

mais de ta volonté & bon plaifir,

tadoplceur.llz preparoient

le prebftre deuant celebrcrjd’ain-

fl faddreOer à noftre Seigneur,

De quelle côtrition de cœur,fon

taine de larmes, reuerence & tre-

meur,cliafl:eté de cœur, purité d’

efperit ,
deuons nous celebrer ce

celefte & diuin iàcrifice, ou ta

chair en vérité eft prife
,
ou ton

fàng en vérité cfl: beLi,ou les cho-

ies itipremes,rontioihâ;es aux in.

finies,les diuincs auxhumaincsî
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En vérité qui ainfi dogmatifènt,

&prefchent,pasne doubtent, le

corps de noftrc Seigneur, ia paG-

fez tât de cétenaircs d’ans receu

lalTus
,
yeftre,Sc tout enfemblc-

mét nouseflre icy en ce Sacremét

prefèntjprefenté, exhibé. Si tu en

requiers la maniere(tât de foisre

peter,& trop ne fè rçauroit)com-

mét cela le faiute {bit afTez d’ou*

ir,quec’cft par le S.Efperit. Et rie

plus nous n’en congnoiflbns, li-

non que là parolle eft vraye,effi-

cace,&: tout-puilsâteimais la ma-
niéré en eft lîcru table. Aufsi peu

fongeoiéc ilz lediéleorps de no-

fire Seigneur,delcédre du ciel, f

en remuer,- en paTtir,eftreattrai£b

dehorSjCÔmebiëdit l’vn d’eulx:

Non quod iplum corpus alTum-

14.

E iiij
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ptUra, ex cæîo defcendat, &c.

iücclcfquelz nous pcnfons fi pei|

i’en faijre dcfcendre, l'arracher de

|a dexrrc paternelle
,
& à tous in-

deuh^ telz tel mes,qu’au contrai-

re,plus que tous les lours en ce S.

piyftercnpusfaifons profefsioii

fde la Foy que nous auons de ces

articles, chantans: Quifèdesad

jdexteram partis mirerère nobis.

&,Surfum corda. Habemusad
Dorninu. Ej toutesfois on nous

irnppfe telles & tant indignes ab-

furditè? ,
çornme fi nous (en-

tions, qu’en ce Sacrement,Nos
c H R I s T V M Dominum cç-

lo yeldimoueremuSjVel elicerè-

Thcm. mus,yel etiapi defceadierefacç-

remus : comme ainfi foit que,

npz Sçholaftiquçs ç»



^ôgmatizcnt le contraire . Dp
pareille bonne foy noz parties

Veulent tirpr à% faind Auau-
ftin l’allegant ad Darda
les g.u’ilznepuiflcnt ignore:

ayant veu toute lepiftrc enticrCj

(comrne ie n'en fay doubte) n y
cftre faiâe aucunjs niention dé
ce faindl Sacrement. Etpour au-

;taut lounent ce làindb

homme en a ailleurs & prefçhé*

pt, pluftofi: de tous aul-

trc5 pacagés diceluy , en falloit

tirer la Icntence touchât ce pro-
pos, que d'icellç Epiftrç; çe que
polis refpondpns pour le pre-
ïènt,non pas qu? nous n’ayons
encore d’aultrcs {blutions. Dç
pâredle fimplidté noz parties

ppt icy» ç’elt à ^>c,bien loing
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d’Alemaigne

,
& comme contre

ie/wVi8. laloy,raerdisâtz auxfourdz im-
pugné,ce que nous ne defendps,

afçauoir la Confubfl:âtiation:Ia

quelle pour n’eflrc receüe en no-

ftre Eglife Gallicane,nous laiflè-;

rôs ibubftenir aux Princes &prc
dicâtz du S. Empire, qu’on appel

le Proteftantz-.qui pour le moins

frrf.4.cë
conuiénent auec nous,con

/«.iWrfgd'f tre ceulx que la Germaniccom-

rne nous, appelle Sacrametaires

queiouxte, & félon,& fuiuat les

trcfclaires, lestrefvrayes,les tret

puiflàntes parolles de noftre Sei-

gncur,iulques au iourd’huy con-»

îlâmétilzretiennét,& maintien-

nent en ce Sao-emétlaprefencc

&comunicatiô du corps & fang -

de noftre Seigneur lefu-Chrift.
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0R iè vicn à ce que VOUS auez

i tant i.cydict,qu ailleurs efcript de

j

ce {àcrement,outre& plus que la

confefsion par vous au nom de

tous vous prefentéé
,
ne porte&

conîiét.Si vous n’eftimez i e s v-

CHR. I ST ellreehcemôde^quat
J a (à chair

,
depuis fon afeenfion,

plus que deuant fon incarnation;

^ vous n’en croyez au'

que vifible, ores que S.

que voulez eflre voftre

uent l’appelle inuihble:ii vous ne

i le penfez eftre autrement,com-^”'^‘’^

j

bien que plus efficacement,en l’v

fage des Sacrementz,qu’en la pre

dication de fa parollcrfi vous efti

mez eftre chofes pareilles, fc ve-

flirde i e s v-cr i s t au baptef 5*

I
.

|pej& mangerfon corps,&boire

Itre corps

Auguftin

.tant fou-
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ion {agen fàfàin<3:c table: fîbreÇ |

vous ou autre l’attachez ou lo- ï

gez tellement leulement au ciel,

qu’aucunement il ne le cherche

en la terre , Ôc ainfî non plus i n
COENAjQYAM IN SCE-
Na,imoq^am in cqeno,
ce qui n’eft de befoing dire en

Françoys, de paour des infirmes,

nous au contraire, enfeignez que

la Cene £c célébré en ce monde
ça bas

, & non lafllis au ciel : &
ne eftantz pas tant aiguz, ftibtilz,

ingénieux
,
que nous puifiions

comprendre choie vrayement,

& en fubftance, ablènte de ladi-

te Cene,y eftre nonobftât vray-

ement,&lübllantiellement exhi-

bée& receuc:bref,y eftre& ny e-

ftrepas de paour de delpouifter.



éc euàcuer les facfez fignes

jchofès feulement figurées

prefèdtécs : & non prcfcntcs,

prefcntéeSjde les fêparerjabfènter

& efloigner,cl’autâc que le ciel dê

la terre, affin qu’en autant de pa-

reiles ic vous refpôde, Nous font

mes autant loing de vofîfe opi-

nion en ce cas, que le plus haulc

ciel du plus profond de la terre.

Or voyent& en iugêt tous ceuljt

qui mefurent les chofes de noftré

religion,comme elles doibuét e-

ftre meforées, par Théologie
, 3c

non par philofophie : lefquels de
nous plus attribuer à lefusChriflÿ

noftre Seigneur & Dieu: ou en-

tre vous autres

le ciel ou

il certain



celuy (èul félon le corps, bâil-

leurs ncpeult eftre; où nous, qui

pour le croire eftre au ciel,ne laif

sôs pas de le croire eftre partout

ou font celebrezfès fàinéts myfté

resîdu moyen ,aultremét & plus

auantnenous cnqucrâtz,quedé

fà toute puiflante parolle. Face le

Dieu.tresbon,& trefgrand, que

comme la première'h erefîe entrélapremiere'herefîe entré

lesdifciples de fbn fîlz noftre fàul

f4.Dfc«. i]eur,print telle occafionde Çà

Prima
parolle, en ce cas comme dure,

élis. que plufieurs d’eulx en murmu-
'loan.e. rant,fen allerêt arriéré, & plus né

Je fuyuoient : aufsi cefté nouucl-Je fuyuoient : aufsi cefté nouucl-

le & derniere controueffîe,eeft:e

guerre di-ie Sacramentairé, qui

tant rouuent £c reUouuelîé , né

flous ofte tout moyc daceordet



enlcmble, oumoycnner, &ad-
doulcir les chofes à meillcurre-

pos de noz corps& amcs,& plus

grade trâquillité du Royaulme,^

fur tout ne nous trouble,ou em-

pefche noftrc reformation prc- ,

lentement, comme nous àuons

peu, commencée,tant à nous, •&

à noz troupeaux neceflairc.Mais

beaucoup plus luy plaifè nous

garderque c ces derniers iours,ô£

trefperilleux temps, naduiéne ce

qu’vn homme de ' srand’nom &:O
. ,.rr adOeulS

eltime entre noz parties
,
diflua-

data vn fiencompaignondesie

commencemét, de remuer celle

ordure,ou tragedie,luy prédit,

&

qualî diuina,qu’elle menalfoir d’

vne horriblc mutation,non feule,

ment les Royaulmes & Empire,
i!^



mais mcfme toute l’Egîifë.

IL mefcmblcvousaüoirplüg

ennuyé par ma longueur, que ic

ne voulardyè,triais iioritant perr

lùadé que ie defireroye ; Que fi

VousVdulez fôns auéloriré,dii raî

Iôncôtiriuer,&n’en croire nulle

iâildii des années paflecsjtâtpfo-

thés vous la puifiiez trouuer dé

lamort de ndftré Seigneur,de pii

îslaprimitiue,iüiqtiesà vofire fë

paratiori , dont de toutes nous

youadonnonsle choix:fl sas caii

(èpoürfbübftenir fiiuftequerel

Ie,naüs vous fbmmes tellement

ddieux,& que ainfi par edhfelsi-

on publique vous vous fepariez,-

que rie (bioris digries de vdftre rc

gârd,de viurejOU loger àuecvdus

iïy en mefines temples (i’ay hor-
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reur le difànt ) faite prières& (à-

crifice à Dieu, & adminiftrer les

£àcrements:àtout le moins dece
' difiFcrentnerefulèzI’egliléGrec-

que pour iuge, fi tât vous abhor-

rez la Latine jceft à dire Romai-

ne, recourant à vne particulière,

puis que rvniuerlèllc vous défi-

plaid. Que dirayje Grecque?

Croyez en la côfeîsion Auguda-

ne,& les eglilcs qui l’ont receuë,

de toutes incontinent vous vous

trouuerez couaincuz.Que fi vo®

ne trouuez lieu auecceux quilc

font lèparez de nous,&que auec

eux eftât d’accord quafi de tous

autres poin6ts,en ceftuy cy de ce

précieux Sacrementvous nepou
uez conuenir

,
quel efpoir aultre

que de parolle pouuôs no^auoir,

F



que vous foyes pouraccorder a-

uec nous,qui différez,& en cc,&

en tât d’aultres poinclz ?Et fî vo^

aymez voftre opiniô ainfi feule,

deuenez par efFedt fblitaires : fî

denoflrefoy&de noz adions,

vousvoulezfipeu approcher,fo

yez aufTide nousplus eflongnez,

& netroublez pPIestrouppeaux,

defquelzvous n’auez nulle char-

ge,ny nullelégitimé adminiftra-

tion,fcl5 l’audorité que nous en

auôsdçDieu.Et donnât loyfirà

voz nouuelles opinions devieil-

Iir,autât fîDieu le permet,corne

ont fai£t & noftre dodrine , &
noz traditios (car nousvo^ oppo
fons la prefeription du fèns des

eferiptures aueep^de raifbn que

i’o ne faifbit du téps de Tertulié)



•

celâ fera caufe de reftituer îa paix

à tat de confciences troublées,

&

laiflèr voftre patrie en repos.

EN quoy, Sire,nous vous llip-

pliôs.tous très hûblemét au nom
de Dieu,de qui vous auez ce que

voyelles,de vouloir tenir la main

& qu’il vous plaifedemourer en

celle fainéleprofelfion de foyda

quelle nous vous auons mainte-

nât annoncée, lèlon quel’Eglilè

vniuerlèlle a toulîours enfeigné,

ôciouxte la parolle& ordonance

de Dieu.Etencefailànt,relùfci-

tez en vous & faiéles reuiure les

grâces que Dieu a miles en fain-

cle religion,en trclgrande abon-

dance
,
non lèulement en vollre

grand’mere laRoyne Claude,&
en vollre mere laRoyne Cathe-



rine noftre fbuueraine damcmô
feulement di-ic en ce grand & là

ge Roy François premier voftre

grand pere,en ce bon& tant ay-

méRoy Henryvoftre perc,çn ce
bien conditionné Roy François

voftre frereimais aulsi en tant de

Roys tous voz predecelTeurs

,

tous noz fouuerains Seigneurs,

depuis ce premier Roy Clouis,

iu^ues à vous , defquels nul n a

defijoyé de la fainde foy catho-

licque, nul ne feft trouué aban-

donner la religion de fès peres,

& tous vous ont par fuccefsion

tranfmis ce nô de Trcfchrcftien,

6c de premier fils de l’Eglifè. Fa-

^

ce Dieu trefgrâd,& tresbon,que

de vous en femblable intégrité

le reçoiuent voz {ùcceireurs,&



8;

que fiir vous Sire,& furvoz fub-

iedz,noftre Dieu n’exerce fàpu-

iffantc main, & les vengeâces de

fes iuftes iugemcnts.Et vousMa
dame,puis que tout ce royaume

vous a déféré toute l’adminiftra

tion durât la minorité de noftrc

Roy& fouuerain feigncur
,
gar-

dez nous ccgaige fi précieux,&
le nous rendez venu en les ans de

mefmereligion,&foy,qu’ilvous

eft bailléj&: que iulques icyvous

l’auez fi fongneufemét inftruid.

Ce ferafairenon moins quece-

fte fàinde Royne Clotilde
,
que

lonvous apropoféeàimiter la-

quelle par lès &ndes inftrudi-

onsjfut cauiè d’amener le Roy
Clouis Ibn mary

, à la religion

Chreftienne. Et vous Ma-dame
F iij
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en icelle retiédrezîeRoy voftire

filz biéinftruiâ: félon l’intétion

& volonté du bon Roy Henry

voftrc mary. Deparluy donc-

ques Majdame &c en fon no,pu-

is qu’apres Dieu nous n auons rie

quivous foitpius cher,parvoftre

cômune&àiamais perdurable,

& indiflbluble amitié,nousvous

fuppliôs treshumbleméten ceft

endroid:,comme en tous autres,

fuiure& executer fes {àincles vo

lontez,& ne permettre qu’ainfi

fa mémoire foit condemnée :&
de ce grâd Roy Françoys voftre

beau-perequi vous appella àce

grâd& heureux mariage de fon

nlz,&: quilz foient totalement

fruftrezde leur intentio, en l’in-

llrudiô fàinde de leurs enfantz.



Nous ne doublons qu en ce fai-

fàntjVous ne foyêzbiê afTiftéc du
RoydeNauarre,&denoz Sei-

gneurs les princes dufang : lef-

quelz ne vouldrot dégénérer de

leurs trelch'refliês progeniteurs:

cela mefmes vous conièilleront

ceulxquidnt ceft honneur d’e-

ftre du cSreil du Roy,& les Pers,

&les Officiers de Frâce,tQ’nour

ris& auancez par cesbonsRoys,

& qui ont feeu leur volonté.

Et non feulement vous illuftres

& trefehreftiens auditeurs,vous

vous môftrerèz en ce faiâ: vrais

Chreftiens & fideles à Dieu,

maistrefloyaulx & afFeéfionnez

fùbieétz de voftre Roy,en quoy
nous efperôs tous, aydant Dieu,

que tout ce Royaulmefe trou-



uerra vny. Et pour conclufîon

s I R- E ,
nous tous d’vn coeur

,&
d vnë voixôc pour toute l’Eglifc

Gallicane,vouos à E)ieu,&vous

promettons folennellement de

iamais ne nous départir de ceftc

fàindei, vraye& catholique do*

ârine. Laquelle nous mettrons

peine d’annoncer en noz egliiès

& pour icelles fbuftenir nous ne

elpargnerons tout noftre fàng,

&noz propresviesrcommc auUi

ferons nous toufiours prefts , ne

nous oublier en rien
j
ou il fbit

queflion de voftre feruice, & de

la manutention de voftre cou-

ronne






















